
L’urgence d’un Carême
Le Carême approche. Serait-ce un vieux mot du passé ou une urgence d’au-
jourd’hui ? Le confinement, en effet, nous a trouvés bien démunis et parfois vides 
quand les activités et les relations qui donnent sens à notre vie ont été mises au 
ralenti. Il est alors vital de revisiter notre moi profond. Là, nous percevons la pré-
sence de quelque chose de plus vaste que nous-mêmes, quelle que soit la manière 
dont nous la nommions. Qui, en effet, n’a jamais été envahi, à l’ intime de lui-
même, par ce sentiment d’ être relié à plus grand que lui ?
La vie spirituelle n’est pas un salon de thé paisible ou une fumerie d’opium. Elle 
est le lieu de nos choix et de nos engagements, et donc aussi d’un combat, d’une 
guerre contre notre moi superficiel. Un vieil Indien cherokee, dit-on, expliqua un 
jour à son petit-fils qu’ il y avait en lui une rivalité terrible entre deux loups. L’un 
est mauvais, précisait-il, il n’est que colère, avidité, tristesse, regret, culpabilité, 
ressentiment. Et l’autre, bon, qui n’est que joie, paix, amour, sérénité, humilité, 
générosité… Lequel des deux loups va gagner ?, demanda le petit-fils. Et le grand-
père de répondre : celui que tu choisis de nourrir.
L’ être humain n’est pas seulement un être habité par des désirs mais encore celui 
qui peut, par un dialogue intérieur avec lui-même, vérifier si ses désirs sont bons 
ou mauvais.
Bon Carême !

P. Charles, votre curé

Paroisse Sts-Marie-et-Joseph
Ottignies-Blocry
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Le temps d’après

L’espoir renaît en pensant qu’au cours de cette nouvelle année la vaccination 
pourra mettre un terme à la pandémie. Après l’épreuve du confinement, l’ab-
sence de contacts humains, la privation de nos libertés d’aller et de venir, de tra-
vailler, de faire la fête, nous faisons le rêve qu’un souffle de vie fasse de nous des 
vivants en liberté. Le rêve de pouvoir dissiper « les ombres d’un monde fermé » 
(Pape François).

« Le temps d’après » viendra : il sera remis entre nos mains, il nous appartiendra. 
Il s’agira d’innover et non de répéter. Une parole du psaume 89 au verset 12 m’a 
éclairé pendant le confinement : Apprends-nous la vraie mesure de nos jours. Que 
nos cœurs pénètrent la sagesse.

La vraie mesure de nos jours m’a paru se réaliser de trois façons :

-	 Vivre le moment présent : avec humanité, simplicité, tendresse. Il y a des éclats 
d’humanité d’une si grande beauté chaque jour ! Dans des SMS, une question 
revenait à plusieurs reprises : « Que faites-vous de vos journées de confiné ? » 
Je répondais par ce simple mot : « Je vis » car la vie a une densité incroyable ! 
Énumérer des tâches du quotidien n’aurait pas rendu compte de la richesse de 
la vie.

-	 Vivre dans le provisoire : des projets, des invitations, des engagements tombent 
à l’eau les uns après les autres. L’avenir nous échappe. On perd la volonté de 
contrôler, on n’affiche plus ses certitudes. On se découvre fragiles et démunis, 
marchant humblement avec les autres.

-	 Laisser l’avenir ouvert : l’aventure de la vie n’est pas terminée. Chaque jour 
a sa lumière. Dans la communauté où je vis, il y a des personnes âgées qui 
attestent par leur façon d’être qu’on peut naître quand on est vieux. L’amour 
est la seule chose qui ne vieillit pas en eux. Ils font fleurir la vie car « ils ont 
appris la vraie mesure de nos jours ».

Jacques Gaillot, évêque de Partenia



La transition, un chemin intime
Le 17 mars, à 20 heures, une table ronde en visio-conférence ouvrira la démarche 
de RivEspérance 2021 qui, cette année, si les choses évoluent bien, aura lieu en 
présentiel à l’Aula Magna de Louvain-la-Neuve, les 8 et 9 octobre.

La soirée du 17 mars aura pour thème : « La transition, un chemin intime ». Dif-
férents « verrous » font en effet obstacle à la transition vers une société plus soute-
nable, conviviale et inclusive. Ils se situent aussi bien dans les infrastructures et 
technologies que dans le système économique, politique et dans les habitudes de 
consommation. Mais la clé ne résiderait-elle pas en nous, dans notre rapport à la 
nature et les uns aux autres, dans la reconnaissance de la dimension spirituelle et 
intérieure de ce processus de transition ?

Autour de cette table, se retouveront Olivier De Schutter, rapporteur spécial de 
l’ONU sur l’extrême pauvreté et les droits de l’homme, Charlotte Luyckx, phi-
losophe de UCLouvain, et Nicolas Van Nuffel de CNCD-11.11.11. Sophie Brems 
(RTBF) modérera les échanges.

Les informations pratiques figureront bientôt sur le site de la paroisse. Sauvez 
déjà la date !

L’équipe porteuse de Riv’Espérance

Bienvenue à l’Auberge de la Parole
Voilà quelques mois que des paroissiens se retrouvent virtuellement pour échan-
ger sur les lectures du dimanche. À 18 heures, nous rejoignons les participants à 
travers nos écrans. Les visages apparaissent les uns après les autres et nous pou-
vons échanger des sourires et quelques nouvelles avant d’entamer les lectures.
Ceux qui veulent parler parlent. Ceux qui préfèrent écouter et ne rien dire 
gardent le silence.
Il ne s’agit pas de faire de l’exégèse, mais de laisser résonner en nous ce que signi-
fie la Parole de ce jour dans le concret de nos vies.
La porte de l’Auberge s’ouvre par enchantement en suivant l’adresse (https://
us02web.zoom.us/j/82413221222) et en tapant Blocry comme mot de passe.
Au plaisir de vous y revoir un dimanche soir !

Un aubergiste



Le signe de la Croix

Au nom du Père
Je regarde ma main se lever vers le haut pour dessiner sur mon front le signe de 
ma foi. Un mouvement de bas en haut qui élève mon cœur vers Dieu, le Très-
Haut, l’Éternel. Je dis Dieu et me reconnais fils de Dieu. Je balbutie ma foi 
devant l’invisible.

Toi qui es depuis le commencement,
Toi qui crées, toi qui es aux cieux,
Je te salue, tu es Père, notre Père !

Cette prière, je l’écrirai sur mon front, je la dirai aussi bien debout ou à genoux, 
soir ou matin, assis ou couché, seul ou avec d’autres, dans le silence ou en chan-
tant.

Au nom du Fils

La main descend et touche le ventre. Elle dessine le mouvement d’un Dieu qui 
se fait chair. Dieu descend du ciel et se laisse porter par les entrailles d’une mère. 
Il vient habiter parmi les siens. Il dit l’Amour. Dans le Fils, le Père a mis tout 
son Amour. Pour le révéler, il livre son corps, il donne son sang. Dieu se laisse 
toucher, contempler dans le visage d’un homme qui a vécu jusqu’au bout de 
l’amour.

Tu n’es pas resté loin de moi,
Dieu, tu es proche, toi mon frère.
Ton regard d’Amour divin,
Tu me le dis par un frère de ma chair.
Vrai Dieu et vrai homme.

Au nom du Saint Esprit

Côté cœur, la main remonte vers l’épaule. Le mouvement sera désormais hori-
zontal. La foi n’est pas à vivre seulement à regarder le ciel, elle invite à regarder 
autour de soi, par-dessus l’épaule. Pour vivre l’amour des frères, Dieu me donne 
son Esprit.

Tu es vent d’Amour et tu souffles la paix.
Comme l’huile, tu pénètres mon coeur et le sanctifies.
Tu m’ouvres à la vérité des paroles de Jésus,



La vérité tout entière.
Tu es communion d’Amour. Viens Esprit Saint !

Amen

C’est le oui qui engage. Je le marque sur mon épaule droite pour dire que j’ac-
cepte de porter la croix du Christ et la vie de mes frères. Je dis oui à mon bap-
tême qui a fait de moi un fils du Père. Je dis oui à l’Amour, du fond de mon 
coeur où habite l’Esprit. «Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit...» je 
n’aurai jamais fini de dire Amen !

Mgr Christophe Dufour, archevêque d’Aix et Arles

Notre vie spirituelle ?

Où en suis-je dans ma relation avec le Seigneur ? Se situer dans sa vie spirituelle 
est parfois un peu difficile. Le livre Désir de Dieu donne des pistes pour le faire. 
À partir de l’Évangile, il nous permet de voir ce qu’il en est de ce désir en nous. 
Il nous propose aussi d’avancer. Le sous-titre de l’ouvrage est Aller plus loin avec 
Jésus. Dans ses rencontres relatées par l’Évangile, Jésus invite son interlocuteur 
à progresser. Nous pouvons entendre chacune de ses invitations comme nous 
étant adressée personnellement aujourd’hui.

Le livre n’est pas une somme (125 pages) et l’auteur s’exprime avec clarté et sim-
plicité.

L’auteur nous dit : Jésus veut que notre vie sur la terre soit chemin vers le Père. Et 
parce que ce chemin est long et passe par des phases différentes, il nous accompagne 
pas à pas. Chaque pas en avant apporte une nouvelle découverte, amorce un nou-
veau tournant. Jésus en arrive à occuper une place de plus en plus centrale dans nos 
vies et ainsi nous nous rapprochons du Père.

Jalics Franz, s.j., Désir de Dieu. Aller plus loin avec Jésus, Éditions Vie chré-
tienne, 2020.

Marie-Ghislaine P.



Osons parler finances…
Avec l’année nouvelle, vient le moment de clôturer les comptes de 2020, aussi 
pour notre paroisse. Suivant les prescriptions légales, deux institutions se par-
tagent les différentes responsabilités pour les paroisses. 

La fabrique d’église prend en charge ce qui est strictement lié à la pratique du 
culte (dominical) et aux bâtiments de l’église et du presbytère.
Survol des comptes de la fabrique d’église :
Les recettes proviennent 
–	 des subsides de la ville d’Ottignies : ± 8 500 €/an, 
–	 des collectes : 2 000 € en moyenne par an 
–	 et des locations de l’église et de la cure plus récemment : 7 000 € prévus cette 

année. 

Les dépenses couvrent les frais, surtout le chauffage de l’église, mais aussi les 
hosties, les cierges et bougies, l’éclairage, de même que la décoration florale, 
le tout revient globalement en moyenne à 5 300 €/an. À cela il faut ajouter les 
diverses assurances obligatoires, soit actuellement 2 400 €. Il y a des dépenses ex-
traordinaires comme le remplacement de la chaudière de la cure et la réparation 
d’infiltrations d’eau à la suite des défectuosités de la couverture des toitures qui 
sont pris en charge en grande partie par la Ville. 

L’année 2020 a été très spéciale et plusieurs postes de recettes, comme les col-
lectes, ont fort pâti de la pandémie. Il devra y avoir d’importantes dépenses dans 
les prochaines années pour procéder à des rénovations incontournables de la 
toiture et du bâti de l’église, vieillissants.

Jacques van Eetvelde, trésorier de la fabrique

L’AOP (Association des œuvres paroissiales) s’occupe de financer les frais du 
secrétariat, du journal paroissial, de la catéchèse, des fêtes et apéritifs, des événe-
ments comme une retraite paroissiale…

Pour l’AOP, l’année 2020 a été lourdement impactée par les confinements suc-
cessifs : nos revenus qui s’élevaient à 33 755 € en 2019 ont chuté à 15 318  €. Tant la 
location de la salle La Charnière que les collectes et dons, nos principales sources 
de revenus, ont souffert des restrictions d’activités imposées par le Covid, avec 
la diminution des loyers de 14 418 € en 2019 à 8 922 € en 2020, et des collectes et 
dons en chute de 15 098 € à 5 038 €. 



Cette diminution significative des revenus n’a été que partiellement compensée 
par une diminution des frais, qui sont passés de 35 007 € à 21 180 €. Pas question 
de mettre à l’arrêt nos activités diverses, notre journal La Petite Charnière ou 
d’arrêter d’entretenir les locaux. En conséquence, notre section AOP marque un 
déficit de 5 862 € en 2020. 

Heureusement, la réserve, constituée au cours des années pour faire face à une 
difficulté importante ou pour financer des projets plus importants, nous permet 
de passer le cap et même d’envisager des aménagements pour offrir aux familles 
avec de petits enfants de suivre plus confortablement nos célébrations. Nous 
espérons que 2021 nous permettra sans trop tarder une reprise de toutes nos 
activités paroissiales et un retour à l’équilibre de notre situation financière. 

En attendant, nous invitons ceux qui désirent soutenir financièrement la pa-
roisse à verser sans hésiter sur le compte de l’AOP Court-Saint-Étienne BE60 
0682 2291 0370. Merci.

Alain Cornet, trésorier de l’AOP

Sourions un peu

Ce mercredi matin, c’est le catéchisme. Nous sommes début avril, et à l’approche 
de Pâques, monsieur le curé qui fait le catéchisme a décidé de faire réfléchir tout 
son petit monde sur Jésus.
Alors la question posée est :
Puisque le Bon Dieu est ressuscité d’entre les morts le troisième jour, où se 
trouve-t-il maintenant ?
Le petit Thomas lève la main et dit : « Le Bon Dieu est au Paradis. » La petite 
Sophie dit : « Le Bon Dieu est dans mon cœur. »
Le petit Toto tout énervé lève la main, se lève et crie presque :
« Je sais ! Je sais ! Le Bon Dieu est dans notre salle de bains ! »
Toute la petite assemblée se tait, regarde le curé pour savoir si c’est la bonne 
réponse... Mais celui-ci est abasourdi par la réponse de Toto.
Après quelques secondes, il demande à Toto pourquoi il pense que le Bon Dieu 
est dans sa salle de bains.
Toto répond : « Parce que tous les matins, mon père se lève, va à la porte de la 
salle de bains et frappe plusieurs coups dedans en criant : “Bon Dieu, t’es encore 
là ?“ »



La paroisse à votre service
Église & cure    : rue de l’Invasion, 121, 1340  Ottignies  010/45 03 72

Pour contacter    :
Curé    : Père Charles Delhez, 0498/792 111, charles.delhez@skynet.be
Coordination    : Isabelle Staes, olis.staes@yahoo.fr
Secrétariat    : paroisseblocry@yahoo.fr
Permanence mar., jeu., ven. 10-12h    : tout contact, demande, info, location de La Charnière
Équipe de rédaction    : phildegroote2306@gmail.com

Pour suivre la vie de notre paroisse, une adresse    : www.blocry-paroisse.be

Agenda

On trouvera les indications nécessaires pour les célébrations de Blocry sur le site (www.
blocry-paroisse.be). Pour les inscriptions, soit le 0476/999174, soit le site de la paroisse.

Dim. 14 février    :	 Célébration supplémentaire à 16 h dans l’église. Inscription obliga-
toire (15 pers.).

Mer. 17 février    :	 Mercredi des Cendres. De 16 h à 19h45, adoration dans l’église. 
Inscription obligatoire (15 pers. en même temps).

		  À 20h, célébration des cendres dans l’église. Inscription obliga-
toire.

Dim. 21 février    :	 1er dimanche de carême. À 8 h30, messe dans l’ église, pour 15 per-
sonnes (s’inscrire).

		  De 9 h30 à 13h, courtes célébrations des cendres, pour les familles.
		  De 14 h à 15h30, courtes célébrations des cendres, pour tous.
		  À 16 h, célébration de l’Appel décisif des catéchumènes, dans 

l’église, avec Mgr Hudsyn.
Dim. 28 février    :	 À 10h, célébration réservée aux familles.
6-7 mars    :		  Week-end paroissial. Sam. 6 mars, travaux de peinture et de re-

mise en ordre. Dim. 7 mars, adoration dans l’église, marche spiri-
tuelle, par groupe de 4 personnes, en méditant les lectures du jour.

Mer. 17 mars    :	 À 20h, table ronde virtuelle  : La transition, un chemin intime 
(cf. p. 3). Renseignements et inscription sur le site de la paroisse.

Chaque dimanche soir, à 18h, auberge de la Parole (cf. p. 3) interactive par zoom (instruc-
tions de connexion sur le site de la paroisse)


